
14 SO C IÉ TÉ ROYALE ZOOLOGIQUE D E B EL G IQ U E

LA PERFORATION DES COQUILLES DE MOLLUSQUES 
PAR DES GASTROPODES ET DES ÉPONGES

Par K. L O PPEN S

Le long des côtes belges on observe les coquilles des lamellibranches 
suivants, perforées par les gastropodes : Donax vil latus, très com m un; 
Tellina balthica, très co m m u n ;  Mactra solida, c o m m u n ;  Mactra subtrun­
cata, assez c o m m u n ;  Tellina fabula, ra re ;  Dentalium entalis, très rare; 
Cardium edule, ex trêm em ent rare.

La perforation est considérée com m e étan t produ ite  par une  action 
mécanique de la radu la  su r  la coquille, agissant com m e une vrille. Cette 
action m écanique a été décrite, p our  Purpura lapillus, par Thom as R ym er  
J o n e s , déjà en I 808 ; sauf quelques erreurs  concernant l’anatom ie de la 
radula , la descrip tion  est exacte.

Les perforations sont de deux sortes :

I o Les unes, creusées par Natica alderi, sont à parois inclinées, plus 
ou m oins  coniques, dans les coquilles peu épaisses; là les deux orifices, 
in té r ieu r  e t  extérieur,  diffèrent peu de d iam ètre. D’après un assez grand 
nom bre de m en su ra tions ,  le r a p p o r t  en tre  ces deux diamètres est entre 
l à  1.3 et 1 à 1.7, la m oyenne é tan t de 1 à 1.5. Si, au con tra ire ,  les 
coquilles sont épaisses, la différence en tre  les deux orifices est d ’autant 
plus grande que l’épaisseur est p lus  forte : là les deux orifices diffèrent 
p ou r les diam ètres, com m e 1 à 2 .2 .

P .  P elseneeh  (1924) ne donne  q u ’un seul rap p o r t ,  com m e 7 est à 12. 
Calculé d’après m a m éthode, où le petit d iam ètre  est égal à 1, cela donne 
la p ro p o r tio n  de 1 à 1.7; c’est exactement la m oyenne des rapports  que 
j ’ai trouvé. Les parois  de ces orifices ne sont pas s im plem ent inclinées, 
com m e dans les t rous  coniques, mais courbes .  Elles figurent donc plus 
ou m oins  exactement des sections de sphères. On rem arque  aussi que le 
trou , c irculaire  dans les coquilles m inces, est d ’au tan t  plus ellipsoïdal 
que la coquille est plus épaisse, le rapport  en tre  les deux axes va de 1 
à 1 .08 à 1 à 1.16, la m oyenne é tan t 1 à 1.12. P ar  exception j ’ai trouvé le 
rap p o r t  1 à 1.28. Cela prouve que le m o llusque  fait de plus en plus des
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m ouvem ents latéraux, à droite  et à gauche, à m esure  que le trou  s’a p ­
profondit davantage. Mais il arrive que les perforations ne percent pas 
com plètem ent la coquille, le m o llu sque  ayant dû  a rrê te r  son travail pour 
une cause quelconque . Dans ce cas, on constate au fond et au milieu  de 
l ’excavation conique, u n e  petite ém inence également conique, m ais don t 

• le som m et n ’est pas t ronqué .  Ce petit cône dépasse, en général, le fond 
de 2 à 3 dixièmes de -millimètres. Cela prouve que le m o llu sque  creuse 
ob liquem ent le fond de l’orilice, en to u rn an t  au tou r  du centre, qui se 
creuse bien m oins  vite que le p o u rtou r .  Aussi, quand  le travail de p e r ­
foration est p resque achevé, la coquille  est percée tou t d ’abord  contre  les 
parois ,  de façon q u ’il reste une petite rondelle  conique que le m ollusque  
doit enlever s im plem ent com m e un petit couvercle avant de pouvoir 
perforer  le m anteau  et a t taque r  le corps du m ollusque ;

2° Ces autres perfora tions possèdent des parois  verticales, fo rm an t 
donc des orifices cy lindriques. Si ces orifices sont inachevés, r ’est-à- 
d ire ne traversan t pas com plètem ent la coquille, on rem arque  que  le fond 
en est un i.  Ces perfo rations sont faites par Purpura lapillus, ainsi que 
j ’ai pu le consta ter su r  les plages du Devonshire. Là, j ’ai parfois su rpris ,  
m ais ra rem en t,  des P urpura  en tra in  de perforer des coquilles de 
M oules; c’est grâce aux m arées basses des vives eaux, que je  pouvais  
m ’avancer assez loin p o u r  les app rocher .  Mais il m e fu t cependant im pos­
sible d ’observer la m an iè re  de perforer ,  le m o llu sque  arrê tan t  net son 
travail dès q u ’on a r r iv e  trop  près. Je ne crois pas que la perforation  
incom plète  est due à la t rop  g ran d e  épaisseur des coquilles, car j ’ai vu 
des coquilles de Mactra solida, com plè tem ent percées par Natica,  l’épais­
seur étant cependant de 1.8 m ill .  D’autres,  de Patella vulgata, épaisses 
de 1.5 mill., percées par Purpura lapillus.

De plus, l ’épaisseur des coquilles n ’est pas seule à considérer,  on doit 
également tenir com pte  de sa dure té  p lus  ou m oins  g ran d e ;  or, les 
coquilles de Patella son t ex trêm em en t du res  e t  difficiles à couper à la 
lime.

D’autres, com m e les coquilles de Mytilus  sont, au contra ire ,  b ien plus 
tendres. Cependant su r  ces dern ières ,  j ’ai observé éga lem ent des perfo­
ra tions  inachevées, p a rm i les Moules des côtes du Devonshire. Je crois 
cependant,  que Purpura  perce su r to u t  les coquilles de Mytilus', q u an d  
un  individu perce d ’au tres  coquilles, com m e celles de Donax vit ta tus  ou 
de Mactra subtruncata,  qui sont bien p lus  dures, on rem arq u e  q u ’en 
général la perforation  n ’est pas achevée, le m o llusque  ayant renoncé  à 
son en treprise .  Je possède une  coquille  de Donax vittatus,  et qua tre  de 
Mactra subtruncata, con tenan t  cinq perforations, toutes inachevées. 
C ependant ces coquilles n ’é taient pas plus épaisses que celles des M ytilus
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percées d’o rd ina ire  par Purpura. Je suppose que, par habitude, le Mol­
lusque travailleuri certain tem ps à ses perforations, et s’arrête, si après 
le temps normal il n ’arrive pas à son b u t ;  ce n ’est donc q u ’exceptionnel­
lement que Purpura  perce des coquilles dures  et épaisses. Pour  ce qui 
regarde le tem ps nécessaire p o u r  perfo rer les coquilles, il est très difficile 
de l ’observer, et surtou t de conclure, si on parvient à l ’observer, que le « 
Mollusque emploie le m ême no m b re  d ’heures  o u 'de jours,  s’il n ’est pas 
observé. Il y a une assez grande divergence en tre  les divers observateurs. 
Ainsi, il est difficile d ’adm ettre  que Purpura lapillus, d ’après S pen ce  
B a t e , devrait travailler deux jo u rs  p o u r  percer une coquille de Moule, 
tandis  que le m êm e m ollusque  p ourra i t  percer la coquille si dure  de 
l'atella en dix heures, d ’après P .-H . F i s c h e r . On rem arque, en général, 
que chaque espèce de m ollusque perforeur attaque des espèces diffé­
rentes. Il arrive cependant que P urpura lapillus e t  Malica alderi attaquent 
les mêmes espèces, ainsi que j ’ai pu l ’observer m ain tes  fois. Au Devon­
sh ire  j ’ai vu des coquilles de Mytilus  percées par ces deux gastropodes, 
mais la p lupart  étaient percées par Purpura.  Sur les côtes belges j ’ai 
observé : Mactra subtruncata percé p a r  les deux également, m ais  seule­
m ent quatre  coquilles par Purpura  lapillus . Donax vittatus est attaqué 
également pa r  les deux, mais ra rem en t par Purpura. Mactra solida, au 
contra ire, est tou jours  perforée par Mutica alderi. On doit cependant 
ten ir  com pte de ce fait, que le long des côtes belges, Matica est b ien plus 
com m une que Purpura  ; de là peut être le petit nom bre  de coquilles p e r­
cées p a r  ce dernier.  L’épaisseur m axim a percée p ar  Matica, que j ai pu 
observer, étaient des coquilles de 1 m ill im ètre .  P o u r  Purpura,  de 
1.5 m ill im ètre ,  dans des coquilles de Patella  p o u r  ce dern ier .  L’éponge 
perforante, Cliona celata, parvient, au contra ire ,  à perforer  des coquilles 
de Patella, épaisses de 2.5 m illim ètres.  Il est vrai que la perforation se 
fait ici d ’une  toute au tre  façon, étant ch im ique  au lieu de mécanique. 
Cela n ’em pêche que les m ollusques attaqués en souffrent d ’au tan t plus 
que le n o m b re  de trous est d ’o rd ina ire  considérable, ainsi que j 'ai pu 
l’observer su r  Patella et Mytilus.  N éanm oins, les m ollusques n ’en 
m euren t pas, car su r  les perforations il se dépose du carbonate de chaux 
qui les oblitère  com plètem ent.  J ’ai observé des M ytilus  qui é taient en 
parfaite santé, et cependant une des valves était criblée de petites perfo­
ra tions de Clione, qui toutes avaient été bouchées. Même les Mytilus  atta­
quées par Purpura  n ’en m euren t  pas tou jours ,  si le m ollusque p e rfo reu r  
est assez jeune, et si le corps du Mytilus  n ’a pas été trop  entam é. Parm i 
les milliers de Mytilus  que j ’ai observés vivants au Devonshire, j ’ai trouvé 
souvent des valves perforées par P urpura ,  p o rtan t  une et m êm e deux  
perforations. Ces orifices étaient fermés très exactem ent, le carbonate  
de chaux fo rm ant à l’in térieur de la coquille une petite ém inence, plus
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ou  moins étendue, mais tou jours  plus grande que le d iam ètre  de l’orifice 
à fermer. La perforation de la coquille  blessant év idem m ent le m anteau, 
doit donc p ro d u ire  dans ce dern ie r  une  excitation anorm ale , don t le 
résultat est une  excrétion plus abondan te  de carbonate de chaux p ar  la 
partie blessée, et suffisante pour  b ouche r  la partie  trouée. Ce n ’est n a tu ­
re llem ent pas une preuve en faveur de l ’intelligences des Mytilus.  Le 
fait que d’ord ina ire  les perfora tions coïncident avec l’em placem ent des 
g landes génitales, ne prouve nu llem en t que ces m ollusques choisissent 
ces endro its  dans le b u t  de se n o u r r i r  de ces g landes ;  il faudrait  p our  
cela leur reconnaître  u n e  intelligence q u ’ils ne possèdent certa inem ent 
pas ( P e l s e n e e r , 1924).

La localisation des perforations provient s im plem ent de ce fait, que 
le m ollusque choisit tou jours  un  endro it  facile à a tte indre  et où il peut 
s ’insta lle r com m odém ent.  Or, chez les m o llusques  vivant en partie 
enfou is  dans le sable, les endro its  les p lus com m odes à percer  sont j u s ­
tem ent ceux où l ’on trouve d ’o rd in a ire  les trous. Quant aux valves de 
Mytilus,  qui sont percées un  peu partout,  c’est encore une  fois son genre 
d e  vie qui perm et aux m ollusques  perceurs de s’installer b ien  plus faci­
lem ent su r  ces valves d o n t  toute  la surface est d ’o rd ina ire  accessible, au 
m oins p o u r  l ’une  des valves. D’autres  faits prouvent q u ’il en est b ien  
a insi .  En effet, si les m ollusques perceurs a im aien t tant les glandes gén i­
tales, ils dédaigneraien t les au tres  o rganes de leur victim e; or,  il n ’en 
est pas du tout ainsi. En ouvrant des Mytilus,  après que Purpura  avait 
achevé son repas, j ’ai parfois  trouvé le tiers du corps dévoré com plè te­
m e n t ;  tous les organes avaient d isparus , que Purpura  avait pu atte indre . 
Comment voulez-vous d ’a illeurs ,  après que le trou est percé, que P u r ­
pura  puisse faire un  choix  et ne m ange que les g landes génitales, p u is ­
qu ’il doit na tu re l lem en t a r racher  à l’aveuglette tou t ce q u ’il peut 
atte indre . Une au tre  preuve, aussi convaincante, c ’est celle-ci : ouvrez 
u n e  Moule, et mettez-la dans  u n  aq u a r iu m  près d ’un  Purpura.  Ce d e r ­
n ie r  ne s’am usera  pas à percer la coquille ,  il v ien d ra  d irec tem ent pu iser  
à l’in té r ieu r  des valves bail lan tes ,  et m angera toute la Moule, sans 
cho is ir  d ’abord  telle ou telle partie , de préférence á telle au tre .  Ces 
observations on t été faites p a r  d’au tres également, n o tam m en t par S pen ce  
B at e  et B y m e r J o n e s .

D’ailleurs, le fait le p lus  im p o rtan t  n ’est pas d ’observer où le m o llusque  
perce les coquilles, mais b ien de voir où sont situés les endro its  le p lus  
souvent perforés. Or, on  trouve que de loin le plus g ran d  n o m b re  de 
trous  sont près  du som m et, ou  peu distants de cette place, du  m oins  
p o u r  les m o llusques  vivant en partie enfouis dans le sable. C’est, en effet, 
l’en d ro it  où le m o llu sque  perceur peut s’insta lle r  le p lus  à son aise pour 
perforer  la coquille  avec le m oins  de peine. J’ai calculé, p o u r  qua tre
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espèces, le nom bre  de perforations pour cent, se trouvant près du som ­
met, ou à peu de distance de là, et voici les résultats :

Donax vittatus, donne 70 pour cent.
Tellina balthica, — 86 —  —
Mactra subtruncata, — 86 — —
Mactra solida, — 100 — —

Rien ne prouve donc que les m ollusques perceurs recherchent spécia­
lem ent les g landes génitales de leurs victimes.

Coxyde, 1er mars 1926.
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